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Le projet de recherche « Dieu change à Paris » s’inscrit dans la perspective initiée 
par Yves Lambert1, c’est-à-dire ausculter, dans un même espace donné, les mutations et 
reconfigurations de l’expérience religieuse au travers d’une approche globale qui envisage la 
religion dans toutes ses interactions sociales. Ce type d’ analyse dynamique, valable en terrain 
rural comme en territoire citadin, ne tient pas pour acquis une quelconque stabilité religieuse. 
Il évite de réifier l’objet de « Dieu » ou des « dieux », mais montre au contraire qu’au fil des 
mutations culturelles et sociales, le religieux évolue, s’adapte, peut disparaître aussi 
(sécularisation), ou éclater en des offres symboliques très diverses.  

 
 

Premiers éléments de problématique (printemps 2006) 
 

Dans son numéro du 25 au 31 janvier 2006, l’hebdomadaire Zurban, média culturel 
branché à destination des jeunes adultes, consacre son dossier principal au sujet suivant : « le 
Paris qui croit ». Sous-titre : enquête sur un retour à la foi ». Qu’un tel magazine, peu suspect 
d’accointances particulières avec la religion, juge nécessaire de proposer un tel dossier aux 
lecteurs en dit long sur la vitalité persistante du religieux à Paris, mais aussi sur son caractère 
surprenant, qui invite à l’enquête. Ce projet de recherche a précisément pour but de répondre 
aux questions que l’on se pose aujourd’hui sur les mutations religieuses parisiennes. Qu’il soit 
porté par le GSRL n’est pas le fruit du hasard : le GSRL est en effet le laboratoire parisien qui 
rassemble le plus grand nombre de chercheurs en sciences sociales des religions. Ouvert sur 
les cinq continents (sauf peut-être l’Australie), il ne saurait oublier le terrain parisien, dans 
lequel il est géographiquement implanté ! 

 

On prendra pour point de départ le « moment 1905 », mais sans s’y attarder, la 
priorité portant sur le contemporain. Il s’agit de prendre la mesure, en un siècle de temps, des 
principales transformations, pour pointer les dynamiques actuelles de recomposition du 
religieux, sans négliger l’indispensable état des lieux des religions parisiennes aujourd’hui. 

 

PARIS EN 1905 :  
 

Capitale d’un Etat-nation dans une société rurale et un monde segmenté. 

                                                
1 Yves Lambert, Dieu change en Bretagne, la religion de Limerzel de 1900 à nos jours, Paris, Cerf, 1985. Dans 
la perspective des « Dieu change…. », voir aussi l’incontournable Olivier Bobineau, Dieu change en paroisse : 
une comparaison franco-allemande, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2005.  



Religieux territorialisé, basé sur l’affiliation traditionnelle, enchâssé au cœur de l’ordre socio-
économique et de l’identité culturelle du pays. 
Paris est d’abord un lieu central, un pôle de domination et de concentration des ressources2 
(cf. chanson « Paris s’éveille », Jacques Dutronc, « les banlieusards sont dans les gares »). 
 

Emblèmes religieux : le Sacré Cœur ou Notre Dame, ancrés dans la 
tradition  et le sol francilien, produits de la puissance patrimoniale de 
l’Église catholique. 

 
Un siècle de mutations :  
 
En un siècle opèrent deux phénomènes majeurs à l’échelle macrosociale : la métropolisation 
(concentration urbaine accélérée) et la globalisation (multiplication des échanges mondiaux, 
levant les anciennes barrières douanières, nationales). 
À l’échelle plus spécifiquement religieuse, deux autres processus ont accompagné ces 
évolutions macrosociales : la sécularisation (perte d’emprise du religieux sur la société 
globale) et la pluralisation (multiplication des offres religieuses dans un contexte d’égalité 
complète des religions). 
 
PARIS AUJOURD’HUI :  
 
Cœur de réseau européen, dans société très urbanisée et un monde globalisé. 
Religieux déterritorialisé, basé sur le choix personnel, offre de sens parmi d’autre dans un 
contexte culturel pluralisé, sécularisé et globalisé. 
Paris mute vers un carrefour de flux3, un espace métropolitain où se rencontrent, s’échangent 
et se hiérarchisent les biens culturels et économiques du marché mondial. (cf. chanson « Rive 
gauche », d’Alain Souchon : « les marchands… viennent vendre leurs habits en librairie »). 
 

Emblèmes religieux : la Très Grande Pagode, la Grande Mosquée et 
la Cathédrale d’Evry, ville nouvelle de 50.202 habitants (répertoriée 
dans l’agglomération parisienne selon l’INSEE).  

 
Ces mutations ont entraîné, sur le plan religieux, une reconfiguration massive du paysage de 
l’agglomération parisienne. L’objet de ce projet de recherche pluridisciplinaire est de repérer 
et d’analyser ces mutations, dans une perspective à la fois statique (état des lieux des religions 
dans l’agglomération parisienne) et dynamique (analyse des flux, des recompositions). Dans 
cette démarche, on veillera à ne pas considérer la capitale comme un simple décor dans lequel 

                                                
2 « Plus que ses murailles ou que le chiffre de sa population, le caractère le plus évident d’une ville est la façon 
dont elle concentre ses activités sur des surfaces aussi restreintes que possible (…). Mais avant tout une ville, 
c’est une domination. Et ce qui compte pour la définir, pour la jauger, c’est sa capacité de commandement, 
l’espace où elle l’exerce ». Fernand Braudel, L’identité de la France, Espace et histoire, Paris, Arthaud-
Flammarion, 1986, page 159. 
3 Cf. John Urry, Sociologie des mobilités. Une nouvelle frontière pour la sociologie ? Paris, Armand Colin, 
2005. 



évolueraient les religions étudiées. Il ne s’agit pas de se limiter à plaquer des problématiques 
générales sur la ville, mais de focaliser l’analyse sur la manière dont le fait religieux participe 
à l’écriture de l’histoire urbaine contemporaine, au travers d’un jeu complexe d’interactions. 
On tiendra compte aussi dans l’approche des terrains de « l’effet-capitale », qui induit une 
régulation politique du religieux originale, et une dimension transnationale accentuée.  
 
 

AXES DE RECHERCHE 
 
Il sera demandé aux chercheurs d’être particulièrement attentifs aux productions culturelles en 
rapport avec le religieux parisien (cinéma, musique de variété, architecture etc.) 
 
A. MUTATIONS ET PAYSAGE ACTUEL : UN ETAT DES LIEUX 
 
1. Les grandes mutations du religieux à Paris (principales problématiques transversales) 
C’est ici qu’on se penchera en priorité sur la comparaison 1905-2005 
Sécularisation (grand angle) D’un « Paris religieux » contesté vers un consensus sécularisé 
Pluralisation D’une hégémonie catholique vers une mosaïque confessionnelle, des 
appartenances fixes au choix personnel 
Glocalisation (gros plan) De la paroisse traditionnelle vers l’association élective en réseau 
 
2. Toutes les religions mènent à Paris (grand panorama) 
Christianismes 
Islams 
Judaïsmes 
Bouddhismes et taoïsmes 
Nébuleuse mystique-ésotérique 
Un enjeu à géométrie variable pour toutes les religions : la tension local-global (cf 
financement des mosquées) 
 
B. LES RELIGIONS ET LA CITE 
 
3. Les dieux dans Paris : religion et espace public 
-processions, pèlerinages, congrès, fêtes 
-bâtiments cultuels, écoles privées… (question du financement) 
-cartographie des implantations 
-les stratégies prosélytes des religions à Paris 
-les religions dans les ‘émotions parisiennes’ : le cas des violences urbaines d’oct-novembre 
2005 
 
4. La régulation du religieux par la municipalité (sphère politique) 
-les religiosités séculières 
-dialogues œcuméniques et inter-religiux encouragés 



-l’intégration du religieux dans les liturgies urbaines (Nuits du Ramadan, processions du dieu 
Ganesh…) 
-la question des associations 
-la gestion scolaire de la diversité religieuse en région parisienne 
-débats sur les politiques publiques4 et effets induits de la régulation municipale 
-des régulations religieuses alternatives ? Normes religieuses et régulation des sociétés 
urbaines 
 
C. LE POIDS SOCIO-ECONOMIQUE DES RELIGIONS PARISIENNES 
 
5. La Parisienne, le Parisien et ses appartenances religieuses (sociabilités religieuses) 
Sociabilités fixes et communautaires (ancien modèle dominant) 
Sociabilités fluides (conversions, on change plusieurs fois d’étiquette religieuse dans sa vie, 
nomadisme religieux) 
Les multi-appartenances (à la fois new age, bouddhiste et catholique) 
 
6. Le poids économique des religions parisiennes 
Les commerces et circuits économiques confessionnels 
Le patrimoine religieux catholique 
Les communautés religieuses, lieux de redistribution (travail social, repas communautaires…) 
 
D.  L’IMPACT DE LA GLOBALISATION 
 
7. Des dieux de toutes les couleurs : religion et immigration 
-L’africanisation du christianisme parisien 
-Églises ethniques, multi-ethniques, et zoning religieux 
-Religion et immigration 
-L’essor d’une religion à la carte 
-Paris, incubateur d’hybridités religieuses nouvelles (cultes syncrétistes, ouvertures sur la 
diversité ethnique, culturelle, sexuelle) 
 
8. Paris, une Babel religieuse parmi d’autres (métropolisation globalisée) 
Comparaison avec Montréal (francophonie) 
Comparaison avec une ville états-unienne (à déterminer) (monde occidental) 
Comparaison avec Londres (Europe) 
(demander, dans la comparaison faite, de développer systématiquement ces trois points : 
rapide état des lieux, spécificités de la fonction sociale du religieux, aperçu des réseaux qui 
fonctionnent avec Paris) 
Autres pistes comparatives soulevées : Rome, Berlin, Bruxelles 
 
 
 
                                                
4 Cf. Manuel Valls (maire d’Evry), La laïcité en face, Paris, Desclée de Brouwer, 2005. 
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décembre 2006 
 
 



Organisation & financements 
 

Né à l’intérieur du programme GSRL « Religions et religiosités minoritaires en 
ultramodernité », ce projet a non seulement vocation à mobiliser tous les 
programmes du labo, mais à rassembler au-delà du GSRL (CEIFR, CHS contactés 
en priorité) 
 

Nécessité d’une direction scientifique collégiale (trois ou quatre personnes ?),  
+ d’un comité d’organisation élargi (une dizaine de personnes ?).  
 

Sans un travail d’équipe, ce projet de recherche est mort-né. Si des vocations se 
dessinent lors de l’Assemblée Générale du GSRL…  
 
Objectif de déposer une demande à l’ANR en 2007 
La Municipalité de Paris est partante, sur le principe, pour apporter aussi un 
financement. 
Les départements de la Petite Couronne devront être sollicités aussi 
La région Ile de France propose chaque année des aides à projets scientifiques. 
Pour 2006, les dates limites sont passées, mais en 2007, « Dieu change à Paris » se 
mettra sur les rangs. Le cadre est le suivant : il s’agit des appels à projets 
labellisés : « Manifestations Scientifiques en île de France hors Domaines 
d’intérêt majeur (DIM) », sous-direction Recherche et Innovation 
 

Échelonnement 
 

Ce projet doit en principe déboucher sur un grand colloque international fin 2008 
ou début 2009. 
Auparavant, des réunions de préparation sont nécessaires, et il serait utile 
d’organiser une ou deux journées d’études pour consolider la dynamique de 
recherche. Une journée d’étude sur l’islam à Paris est en cours de négociation 
pour le printemps 2007 avec le futur Institut des cultures musulmanes de Paris . 
Une ou deux autres manifestations de ce type avant le grand colloque seront sans 
doute indispensables. 
 

 
Projet coordonné par Sébastien Fath, Groupe Sociétés Religions Laïcités (EPHE-
CNRS) 

 
 


